
-Sije easurnais i triolher?
-Ce gerat: unsntaýç îaypqts, viiiun'itiimoin.

-E i en'navait pas? d
-Ce @crait ,u uialadrg'sse, car yois erpsére vodte

partilà A Itrrmurm~ura, 1fr', dèsciU' 1

fut séul. V6'1iî 1es mSurs ~du peiiplè'q 'i aàsâbu ié'
PA'~~ rxvçrsé gee cent,. trônes pour eiý éleyv . tex

pl'us cfespotqe, chaLssé deleurs ý l
chnou pour 'les rem'1iaýer par. qý,1eût jaune id fléI...
* '~riéest uzi étrangeý msre 9tA-3ovçc unt-

soupir, et les- poètes ont bien raion e ireq ielleest
faite de lboue. Si elle était dç'une rh'atie' jp )1 durà
jamais elle ne pourait reevo'ir» d'aussi inoustrueuse

8, prpsnsais."L'instant' d'aprés e~ehi àÉln, t le nuag
arsobri3sait s6n esprit faisait place a un ýàadîgeut U

VI

Au sortir. du parc de Çarrow, Heuri A.shton traversa
10êcopain unal. s eè ýQx.q4avÇnture du u, p e gga,.
gner le presbytère. Quoique. l'heure ne, fût pa tès
avanc ée il décida, à ,y'pessler la nuit ; car, ai n1-i qwqnjous
croylne l'1&voir 0Iéjà -dit, il -était là cheý,,lui aussi,bien
qu'à la ferme de mon dignp. o.ne le.. *,. 1 >-_ -i

PQur la pceiièrefûýOde savi, il avait igoùté le chr
me de cetto.sçeiét/é d'oùt semblaient devoir l'exclure, en
Angleterre, l'obscurité de sa naissance et les préjugés
du monde. Il l'avait savouré, longuement, et squ-esprit
était plongé dans cot4e ivresse qui fi'empare duceur
plus que du cerveau.

Tandisi qu'il. b(wrninait lentement,,. ruminant les dou-
ces imaginations qui hantent les jeunes annlées, imédi-
tant les regards et les paroles que le souvenir amattsse
aujfond du qoeur, ses rêveries furent initerrompuui Luu-
damn par une voix grave qui lui souhaita le bonsaoir.

Il n'avait pas même remarqué l'approche de celui
qui s'edresaait à lui.

Bonsoir, répliqua-t-il, et il voulut passer outre.
-Je vous demande pardon, mon jeune monsieur,

reprit l ' iconnu ; mais pouvez-VOUS M'indiquer la loge
de Carrow-AbLey ? Il s'est écoulé tant d'années depuii
mna dernière visite en ces lieux, que j'en ai presque ou-
blé le cheumin."

Cette demande fit lever les yeux à Henri.
Sou interlocuteur, autant. que l'obecurité lui permiet-

tait d i e ,stiniguer, était un homme de haute stat ure,
aux membres musculeux, âgé dýenviron cinquiante'an-î.
Un :long paletot l'enveloppait étroitement, et, quoique
la nuit fùt chaude, la partie iriférieuni.e de son visage
était cachée par un châle roulé autour de son cu; un
chapeau à larges bords s'abaissait sur son front; bref,
on out dit quelqu'un qui voulait éviter d'être -reconnu.

Il y avait dans le ton dont cette requête 'lut faite,
.q:uelque chose qui frappa fortement le jeune homme. Il
était sûr d'avoir déjà entendu cette voix, malt$ mais il
g e pouvait imaginer ni où ni quaad. C'était comme un
son familier, une voix domestique, que nous reconnais.
sons à l'ins' -,ait, même &p& àde ioiAgu anném de a4pa-

"Si vous permettez, dit Henri, je vous conduirez jus-
qu'à 1la loge."

C9tt4e offr fut cou'rtoise'iÎit _acceptée, et e jeune for.
inier retour as~resp.

'Je prégumet, d'après vos -paroles, dit-il, que vous
& 4,es pAEi e r4L4gpý,dazps cette pairtie du. Norfolk?

-Pas tout à fait, réPo.]diý 90q' compagnon,, pourt4gnt
j4 yi A*iq d'epý&es q ig je ~ply suis voqu, que jer puis
presque passer pour tel. Sir William Mowbrayba.bite-t-
il toujours l'abbye.,,

-Il y a plus de quinze ans ciuil nel'a plu@ Uttée.

"~-Non pas, s'il y Olt heureux
ffnleseiab1eqcuea,Êvec,,eau r1sing et sa. ffrtune, il

devrait fréqufflter lemoudAý, . ,.
-Peut-être le méprise-t-il, ou iJ'eo a-t.ildkcuvert

que le rang etlifxt e 4,0uask, psà ~ier le
bonheur.

'-Nn, an dot;leMonde demande d'autres qua-

lités en ceux .E4ls veu"et 18e-gouverner -ou l'orner. Il est
devenu difficile depuis ni:a.Jeurnase. je me raplle le
temps où. un homme du nota etde la fortune de. Sir Wil-
liiini eût pu devenir con idolO. P»jur lui, il paraît préfé-
rer la vit d'un ermnite.,!

Quoique 15arfait~tet hsti-uit, dé lacauepout la-
quélle'l'e baronnet ý'ýtàit:Tétiré du mJonde, le jeune
hom men e voulut pasý trait" Ui! sùijet aus*i délicat avec

uù tAïtÉer. Les pei1Ïeé d!« ialtre deCatrow étaienit
chose sacrée même pour les bavardà du leillage. Aussi
chR'ea-tit àasez 'brasquemiet a La nversation en de-
miandàut à son eompgusln ;s'ii connýai8îâait, que4quune
des familles du village.

', Pus intinÏement4 iponit cet homme. Pourtant je
me rappelle les noms le quelquie-s-uîîs de seî habât4nts.
Il y avait d'abord le docteur Manuel.

-Voilà quatorze ans qu'il est maor[. Ledocteur Orme,
nôtre digne recteur, li a succédé dans la cure.

-Lavoué lmpey.
-lvit encore, dit sèthement Henri Auhtôn, et vous

dé'-irez renouer coniiaiss3ance avec lui.
-YNOn pas, rpilast op2vi riant, et j'ai

bonne m6trioire, C'était un initriguant et un cuarieux q x,
meti aït toujours le nez dans les affaiý eë desantres. Il
ne iîégligeait pas pour cela les fienne c ar , S'il a com-
tinu'é la Carrière de chicane et de p. ocoàs qu'i avait ocM
Menc6e avec tant de auteés quand je le connus, l'avoue
Imipey doit ttre riche à présextt.

-lest --riche, et je *;Dis quevoum le crwT'aiF'Sez.
-3e h> me rappelle "qdU'na UTênom de c* p*,

celui djaïn bon et e1eeflmt orhtff, 4iunt la j* làd ù
s' écouler commeun tranquille ruisseau, étanger «ux

-Mon oncle 1 " sécris le joune homnme dluin- toi
d'agréabfe surprise, cer J9.tiaïi: I.S ci ter eooanaiuuni
n'éprouvait de plus e' eatfa*on quelo q 'ile-
tendait rendre justice aua aobkmora.ctêre de i

parent.
-t ut L u mmmtL1~flIO-


